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TROISIEME t ARTIE

tivo, patiente, aimante, Sua- 
vita consacrait, tous ses ins­
tants à l'éducation do Daniel,

ter en t'entendant ; or, je 
veux, je veux être artiste.

La cantatrice signa, mais
pour un mois. Le paysan a-| et ces deux êtres, nr.raculeu- 
vait été bien inspiré; sa dé- j sèment réunis, se coition- 
termination dénouait une si- liaient, jour par jour, dans un 
tuation créée par les cireons- j Ilot d'harmonie. Dans leur 
tances et qui s’était imposée, j leur égoïsme a deux, ils en 
A l’usage, si la juxtaposition i étaient arrivés à considérer 
avait continué, des froisse- comme un rêve toute la pério- 
înents so seraient certainement ; de de leur séparation. Si bien 
produits. Il était doue prudent | que rengagement de la eunU- 
de les prévoir et rie les préve-i trice terminé, ils partirent 

I nir. précipitamment et se rendi-
{ Daniel et la cantatrice rca-j rent tout d'une traite en Pro­
liant à Naples les familles d ■? venco ; ils avaient soif île 
Villeneuve et Grisonne parti-1 l'eau pluviale retenue par le 

; rent après nue halle de quel* i barrage du canal Zola et ro­
ques jours et commencèrent lluant jusqu’au chateau d'A­

; uii charmant vovageà travers urynès ; ils voulaient se re- 
1 Italie, délicieux tête à tête, J tremper dans l’atmosphère de 
qui mi. les deux fiancés en leurs premières amours, 
pleine possession de leur esprit La cantatrice était seule au 
et de îeui cœur. La eau ta- monde. Son père et sa mère 
trice n'avait pas à regretter \ étaient morts ; (plant à «os 
non plus sa rentrée4 au i béa-j frères, ils avaient disparu ; 
tre. On faisait des folies pour l ia dernière guerre avaient 
l'entendre. Lieu décidée à I pris le cadets, et nul ne savait 
ne pas renouveler son eng ige- ! ce qu’ils étaient devenus. El- 
ment d'un mois, elle du t eh.m- j le s’en était peu préoccupée, 
ter tpiatre fois par semaine et au surplus, u'ayaut jamais eu 

la gracieuse enfant, l’heureu- jt-hang t* presque tous les soirs j a se louer de leurs procédés à 
se fiancée se reportait par la de tôle. a son égard. Quant à Daniel,
pensée et par rémotion, a cet-| On ne parlait à Naples de j bienfaiteur indirect de sa fa­
te soirée de l’Opéra de* Paris. vï î l nuire chose (pie du fa-j mille, il avait ou il croyait a-

lieux ermitage. Malgré les voir quoique droit à faire pré-

Albert étaient prés mts à l'en­
tretien. Le père Grimaud, 
qui était un malin, sourit h 
tous ces emphatiques compli­
ments et n’eut garde de dis­
suader le portefaix.

—Tu peux rentrer tran­
quillement à Marseille, dit-il, 
sans t'inquiéter d’une voiture. 
•J’irai attendre mon Daniel iV 
la gare.

Le portefaix s’attarda quel­
que peu à Aix pour recevoir 
ses amis ; en passant à Rognac 
gare de bifurcation, ii vit l)u-

Là Madone

XIII

On a dit avec raison (pie 
les comédiens ont besoin d’a­
voir dans la salle un specta­
teur auquel ils veulent plaire, 
auquel ils dédient l’etlort de 
leur talent et consacrent leurs 
élans de passion. Pour Mme 
Daniel ce spectateur était An­
dré. Cachée au fond d’une 
baignoire avec son père, ui 
mère. M. Crisenne et Albert,

filencc.
Daniel avait voulu repren­

dre sa place duns la maison 
de son père. Avant de se 
coucher, cependant, il no put 
résister à la tentation de s’iso­
ler sur les bords de l’étau u 
factice. 11 avait donné ren- 
dez-veus fi la cantatrice dans 
la grotte témoin de leurs pre­
mières amours. Semblables à 
des amoureux qui se sous­
traient îi la surveillance de 
tuteurs inflexible.-, ils s’échap­
pèrent l’un et l'autre et passé

iilel et la cantatrice et leur rent de longues heures à 6- 
rendit compte de sa mission, changer dns souvenirs et des
Tout allait au gré des désirs 
de la jeune femme et de Da­
niel ; ils montèrent dans un 
wagon de première classe, et 
seul*, *i l’abri des indiscrets, 
il aspirèrent avec bonheur 
l’air tiède de leur pays mi­

* tul.

qui comptait dans son existen­
ce et qu’il avait marquée d’un 
caillou bhmo sur sa route de 
jeune lit le Elle se voyait 
dans le salon de la grande

Comme il l’avait promis, le 
père Grimaud était à la gan 
non-seule lient L y était vê­
tu de ses beaux habits du di­
manche, mais encore sa fem­
me et Louis et Bjrtlm avec 
ra von milite de santé, bien

serments. La lime qui bril­
lait à l'horizon, reflétant dans 
l’eau limpide sou œil phosplio- 
lescent, semblait- s’associer 
à leurs espérances et leur pro­
mettre le bonheur. Comment 
n’auraient-ils pas eu confian­
ce V Le temps des épreuves 
n’était-il pas entièrement fi­

* * ' ni ?
Si loin du monde que soit 

le chateau d’Agnès, la nouvel­
le de l’arrivée de Daniel de­
venu un monsieur et Pierret-

part. Il était encore trop tôt 
pour se reposer ; la curiosité 
indiscrète des habitants le 
leur signifiait positivement ; 
il ne fallait pas attendre le 
ricanement brutal qui n'au­
rait pas manqué de se produi­
re. #

Les paysans en général, 
ceux de la Provence en parti­
culier, ont de bien grandes 
qualités : laborieux, tenaces
économes, ils font honneur, 
parle travail, au sol qui les 
fait vivre et, a\ ec eux, le pays 
tout entier ; ils sont les pères 
nourriciers de la patrie ; en 
revanche, malheur à qui les 
abandonne. Sitôt qu’il re­
vient ils s’en emparent ; c’est 
leur chose ; sous peine d’être 
conspue, il faut condescendre 
à toutes leurs fantaisies, trin­
quer avec eux, se gorger de 
victuailles à leur table et leur 
leur tenir tête en tout.

Daniel et la cantatrice n’é­
tait pas de force à soutenir ce 
rôle ; quelles que fussent la 
bienveillance et la gloriole 
dont ils fussent l’objet et l’ob­
jectif, ils préférèrent fausserte, transformée en grande (la­

que déjà sur son front halé, me, s’était répandue dans le j compagnie à leurs trop en- 
(iuelciues taches révélassent| pays. Dès le second jour il thousiasto c

fut facile de s’ap 'rcMvoir aux 
allées et venues des paysans

une future maternité. Tout 
ce monde était content, 
joyeux, heureux. Le vova-ivis des hommes sages et qui valoir sa volonté. Dut-il lut- 

coiinaissaieni bien les nuxuirs ter, d’ailleurs, ce voyage, ce ! geur fut accueilli par des bai- 
«Iu brigandage napolitain, une détour pour se rendre îi Paris, (sers retentissants, sa femme 
-oeiété d’Anglais voulut ten- était utile pour réunir les piè- 
u-r une expédition et aller vi- ces nécessaires au mariage ci-

compatriotes. M. 
Crisenac les accompagnait. 
Avant de partir pour T Italie

tait, sans malveillance certai­
nement, mais avec une curio- 

par des embrassades A l’é- j sité désobligantc. La grotte

des alentours qu’on les guet-j il avait recommandé à son vie
let de chambre de lui en­
voyer tout ce qui arriverait fi 
son nom, et cela i\ des adresses

ge de sa famille, l’heure eu . ... ...
elle donnait son u * à Al- -iter la chapelle romanesque, vil auquel us comptaient bien
bei 
eng 
cet 
sion
frappaient" aoîi oreïîîe*t»t lér- tr«ilo. En i'iii.suit coimAtn: les lettres qu’il avait reçues il se trouvait au milieu des 
raient son imagination. Al- le taux de la ram; m qu'il exi-d'Albert il calculait que les j brigands, .1 ne se doutait pas 
bert ne la surprit nullement, ! geuit d-s Anglais : bundles de Villoncuve-bilve-; que dans un élan de reconnais-
lorsque, à un passage pathéti-
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curt, se tenaient le général, ‘ même où ils aimaient à se ré-J déterminées et de huit jours
M. Crisenac et Albert, qui fugier, n’etait pas respectéé.

les avaient stif­
les anfractuosités 

les ayant vus 
petit recoin, ils n’osè-

renouvelées. Dans le paquet 
expédié au chateau d’Agynès, 
M. Crisenac trouva une assi­
gnation à comparaître devant 
le tribunal correctionnelle de

troubler leur quiétu- la Seine, ‘‘pour dire et déposer
de contemplative ; mais le ma­
tin, au lever du soleil, quand
ils vinrent saluer le réveil du

|..„un,iIt ' „n ivwM.Hrn n'itliéîûl —Mvlonl, avait-il dit, la pontet Crisenac devaient se ! sauce, la cantatrice se peu- la nature, le soir quand ils
one do Verdi il lui tondit la 1 trêve nété dénoncée et deuon- truuver u Aix u peu prou a 1 e-1 enunt u 1 oreille île lierllio, crurent pouvoir respirer la
bague de.- fiiincailles, désirant céo régulièrement ; la diva de poque où il y arriverait lui-, lui disait : j brise embaumée de l'apro a
la recevoi r nue seconde fois, Sun-Cui lo aurait pu vous le : même. Or, c’est toujours une | —Si jamais j’ai le bonheur peur du thym, ils trouvèr

“vérité dans la cause concer­
nant le tieur Clément.”

M. Crisenac avait prévu 
cotte éventualité. En premier 
lieu il l’avait redoutée ; mais 

sen- ; ab.œnt de Paris depuis deux
trouvèrent

mais de la main de la liancéo I dire. garantie auprès des grands pu- j d’être comme loi, j’irai faire , la place prise, el il leur fallut
mi, /mAin'i. r ,.u .mn.- l’etrello avait tenu parole, rents, (pie l’attestation des i baptiser mon oufaut au moinoisubir les félicitations et les

»iwmpuS.»V ir.IT.lr. «1» «.Hier ter..... to, «t k-ur | Je I» mo„t,lgne. 'restèrent en contemplation, L’allaire du collier terminée, protecteurs et surtout leur ! ue la montagne. embrassades, répondre A des
1 ’ Y j I S j s veux l,.s il redevenait le roi de la mon- amitié. Daniel savait pa.-ex-! On remonta incontinent questions Baiigronuos et sup- 
niainB dans les mains, le cœur; tagne. pér.cnce que, eu Provence, | vers le nul d’aigle du clnl- j porter des familiarités par trop
battant à l’unisson, dans une i (‘ ,oz US I,al’siins ,11îc,nL'» slI/rtü,It tettU, d ,L‘l B.0"6'f ° 8:1,18 tll9on-
extase qui est une émanation cli« les paysan. 1 autorité pa-j et Andrée firent à Daniel otla Daniel et ln cantfttrico, mal-

par
main.

Pour quitter Naples. Daniel 
et la cantatrice furent obligés

extase qui
céleste <>t que le langage lui-: .
main est impuissant à tnului-i Pendant le inois qne^ D imel 
re. Lorsque les chants cessé-; cantatrice pas^eient u
rem, lorsque l'orchestre «o • Xnples, fotun, ;ulnlos, a légal 
tut, André** retira sa nmin dt personnages importants,
la main d’Albert; elle y lais- le jeune paysan se pénétrait 
sa la bague et avec une ado- de jour en jour davantage de de se soustraire aux obsessions 
râble candeur : l’idée qu’il devait être et qu'il et du directeur de Sun-Larlo

1 _t;ànLz dit-elle. Cette ! «tu ait un art iste. Il avait pris ; et des autorités et du public.
bague est i\ vmm et’ biJu à ! tout à lait au sérieux la béné-; Tout, (iùiiie traUe, ils traver-

diction nuptiale de l’ermite et1 aèrent I Italie jusqu a Genes :
Et, comme trois mois aupa- c’est en toute conscience qui. la ds s embarquèrent pour 

vavant, à Paris, le complément «’>‘.ai. iden.itie avec ses dro.is , Marsedle. Quelle que tut a 
de sa pensée se perdit dans lin L*t ses devoirs. Mme Daniel ; répulsion de Daniel pour la 
ubaiidoiinemeiit de quelques , était en tou». .Mme Daniel. El- mer. ...elemente a son endroit 
secondes. Sa tête mignonne ; le u‘«i • aussi le précepteur de .1 ne voulut pas perdre un 
et souriante reposa sur l’épau- , . temps précieux, et .1 monta
le de sa mère. Si la eantatri- P..r amour-propre, .1 .. avait ;di minuent sur le ba-eau 
ce avait pu suivre ce drame ! P»- voulu prendre de maître qui a lau de nouveau lui arra- 
inti.ne, elle se serait attribué ù Naples ; uia-s il passait ses j eimr les e.n radies mais g. ace 
le mérite de ces ave .X muets, matinées a sollier à etml.or le ; auquel il gagnait _2 jours. De 
mais décisifs: la vérité, ce- mécanisme du piano, a se pe- Marseille il écrivit a son père 
pendant, est que son talent i l'étrer des combinaisons m . - : et co.itm sa lettre a un etmara- 
n’y était pour rien. Quel ai- ; Scales et des modulations de ; de, purteta.x sur le port. > 
tiste, eût-il l’inspiration «ou-; lu voix humaine. La nature -La traversée m a tue, ut 
veraino, eût-il le génie, sup- l"i uv..il donne une voix de dtt-.l. Il me faut vingt-quatre 
pléera jamais le chaut du sou- ténor bien timbrée et qui se-, heures pour me remettre. lu 
venir ! Andrée venait d’en- rut assouplie par 1 etude ;.l expli.p.eras la chose au père 
tendre le Trouvère h Ravis et avait l’instiuct. artistique, et Qr.maud et tu lui diras bien
non le Trocutore à Naples.

Au point de vue de l’art
pur, ce fut dommage, car ,ie grandes chances pour réus-

tcn.elle est souveraine ; c est ! can tatrice le plus cordial ne-j . luur désir de faire un Ion 
une vieille et respectable ira- cacti | haltü au (.briteau d’Agy
d.torn laissée par le droit ro- —Ne vous semble-t-il pas, . décidèrent qu’il fallut 
1,1111 n- dit Andrée, que nous sommes niIIS tm

Mme Daniel eut un îc. omise 
et légitime succès. Si b. • i »iue

si r.
Si, au début, la cantatrice

séance tenante, le diivc • ur d :lVidt redouté les coiiséquen- 
de iSan-Carlo lui oilVw ou en- c,.s d’une vio commune et dé­
gagement magniiiqoc. Elle ,u. ambition lyrique parallèle, 
hésita; Daniel, cou ailé, fut , ,.|i,. «était bien vite dévouée 
d’avis d’aeccepter. ! à n ie education qu’elle recon-

Ll nous taut quitter nos naissait salutaiie. La nnisi- 
amis, dit-il: joie comprends, que est une passion aussi et 
je le sens; je préfère que la qui absorbe et qui chasse les

1 souvenirs en taisant miroiter

tontes les faculté.» do son in- que je suis avec uni femme ;
lelii"' nice sa portant mainte- il ne la connaît pas eue >re.....
mini vers la musique, il avait Tu reprendras une voiture

chez Guibert, t\ moins qu’il 
n'aiment mieux venir me 
chercher.

Le portefaix avait vu la 
jeune femme, et, l'imagina­
tion aidant, il la prit tout au 
moins pour une princesse. 
C’ont dire qu’il lit au père 
Grimaud un récit enthousias­
te ut une description fantasti­
que de sa beauté, de hü toilet-

séparation vïemiodo noua.... souvenirs on in.sau. u,..o..o,- te. Le général de Villenou- 
Au surplus, j'apprentl» it Chan. les prismes de l’uveiur. AtÉeii-1 ve-Silvepuut, M. Crisenac et

dit Andrée, que nous sommes 
encore à la chapelle do la mon­
tagne de Naples ?

—Cela eût vrai, mademoi­
selle, répondit Mme Daniel ; 
avec cette difference qu’ici la 
plus charmante des chatelai­
nes reçoit des visiteurs et qu’il 
n’y a pas à craindre de farou­
ches brigands.

—Oh ! Criàtelaine ! Pas en­
core.......... Mais soit ; dans ce
cas je vous souhaite de grand 
cœur la bienvenue.

Le chateau fut visité dans 
tous ses recoins ; la statue du 
premier des Crisenac fut une 
fois encore découverte ; la 
salle des portraits reçut en­
semble les maitros et les ser­
viteurs. L’histoire sanglante 
des origines ne tut pas réédi­
tée en entier en présence de 
la famille Grimaud, parcequ’il 
n'est, jamais bon délivrer son 
secret ; mais, dans cette pério­
de de satisfaction sans mélan­
ge, rien d ; ce qui est pure­
ment matériel ne fut laissé 
dans l'ombre, et les Grimaud 
purent se croire avec quelque 
raison les pairs de leurs an­
ciens seigneurs. '

La nuit venue, après le re­
pas pris en commun dans l'im­
mense cuisine de la ferme or­
née de tous le* ustensiles fa­
briqués autrefois par Daniel, 
les chambres furent distri­
buées, et la maison seigneu­
riale, qui défiait l’orage depuis 
quatre siècles, roatra daus lç

nés, décidèrent qu’il fallait 
partir au plus vite. Le jeune 
paysan se (itdonner par son 
père les papiers qui lui servi­
raient plus tard au mariage ; 
il lit relever les actes qu’au­
rai t à produire la cantatri­
ce.

L’un et l’autre, le paysan 
et la bergère d’autrefois, a­
vaient le cœur gros en quit­
tant le berceau de la famille 
qu’ils laissaient pour long­
temps ; leur vie était indisso­
lublement unie, et ils allaient

mois, il avait quelque peu la 
nostalgie du boulevard et ce 
ne fut pa sans plaisir qu’il 
trouva dans cette assignation, 
un prétexte.

Tl est spécialement défendu de pas­
ser sur les lots Nos 15 et 10 du se­
cond rang du canton Bagot, et d’y en­
lever du bois.

Peler McLean,
Gérant du Club Ha ! lia ! Bay. 

St-Alpli., 21 nov. 1889, 
lau—21 nov S9.

A vendre
Un emplacement situé en arrière do 

la ruo du Couvent avec maison en
boi« à 2 otages, et solage en pierre.
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Le Progrès du Saguenay
CHICOUTIMI 5 FEVBIBB1880

lit ELECTION» OENERALE»
Dissolution des Chambres.

He» rumours politique qui ont cir­
culé dans 1a prcaso depuis une dou­
zaine do jours étaient fondée?. Le 
parlement vient d'être dissous et loi 
élections générales vont r.voir lieu in­
cessamment. La nomination des can­
didats est fixée au 'JG février courant 
et la votation nu 5 mars.

Chicoutimi & .Saguenay.
Nous croyons que Télootiou pour 

les comtés de Chicoutimi et Sague­
nay aura liou le même jour*

Cotte élection su présente dans des 
circonstances toutes spéciales pour 
notre comté.

11 no pout être et il n’est pas ques­
tion de M. Couture, notre ancien dé­
puté, comme candidat. Lo faux pas 
fait par lo comté eu élisant on 1887, 
un lioiumo qui ne nous a été d’aucu­
ne utilité à Ottawa, eet regretté par 
tous et lo désir universel dans lo com­
té est do îéparer cette faute (pii noua 
m été grandement préjudiciable i plus 
d'un point do vue. Il lie peut pas 
être question davantage des candidats 
défaits pu* M. Couture en 1887. L'un 
est aujourd’hui retiré do la vio pu­
blique et l’autre comprend comme 
nous, nous n'eu doutons pas, que *a 
candidatuio n’aurait pas raison d'être 
dans les circonstance*.

yui AERA Candidat I
Dopui* une couplo d’années, nos 

hommes les plus en vue tant des com­
tés do «Saguenay et du Lac St-Jeau 
que du comté de Chiooutimi, en lace 
des besoins piessauti du <‘omté, ont 
songé à appeler un ministre fédéral 
a se porter candidat pour Chicoutimi 
et Saguonay. On a parlé do Sir Hec­
tor Langevin et de Sir Adolphe Caron, 
et des démarches ont été faites pour 
engager l’un de cos ministres à noua 
représenter. Tous doux nous ont 
visité et ont laissé voir quo lo 
gouvernement, connaissant i’impor- 
tanco do nos comtés, serait heureux 
do lo* voir représentés au parlomont 
par un do ho* membre». Lors do hou 
dernier voyage, Sir Adolphe a été 
chaleureusement invité à so 
porter caudidat ici. Au lac St- 
Jenn, dans le centre du comté, 
dans le Saguenay mémo, des «dres­
se* lui ont été présentée*, des délé­
gation* Tout roucoutié, tout cjU, 
dans le but de le décider à accepter 
lu candidature qui lui était offerte. 
Sir Adolpho est aussi invité à ho pré­
senter dims plusieurs autres comté» 
du district de Québec qui compren­
nent Timportance d'Atre représentés 
par un ministre, et il serait coitniu 
d'y être élu «an* beaucoup do trouble. 
Mais non* croyons que Thon, minis­
tre de lu Ministro optera pour Chi­
coutimi ot Saguonay. Plusieurs jour­
naux Tant déjà annoncé. 11 wit que 
nos comtés ont besoin do lui, que no­
tre chomin do fer n’est pas terminé, 
qu’il aérait urgont de faire des creusa­
ges importants sur la rivière Sague­
nay, eli faco et on bas do Chicoutimi, 
dus quais au lac St Jeun, et qu’il faut 
toute Tinlluouce d’un ministre pour 
obtenir les octroi* nécessaires à oc* 
travaux qui s’imposent.

•Sm Adolphe j:t notre com rit.
Les électeurs des comtés de Chi­

coutimi et Saguonay no doivent pas 
oublier quo lo gouvernement leur fe­
ra une grande faveur s’il envoie un 
ministre comme candidat ici.

(Vint parcuqu’il voulait favoriser 
davantage lo comté do Bonaventure 
quo M. Mercier, premier-ministro de 
la province, lors «D* dernières élec­
tions locale» a laissé son comté, «St- 
Uyueinlho, pour s'y présenter. Le» 
électeurs de llonnveuturo l’ont com­
pris et se sont fait un devoir «l’élire 
M. Mercier par aoclam itioii.

Lo* membres d’un gouvernement 
ne peuvont être considérés comme 
étranger dans aucun comté. lui 
plup.tit résident dan-* lus grandes 
villes et ne s’y présentent pas ; ils .*• 
font élire dans lus comté* souvent 
éloigné* do leurs allairoH et au déve­
loppement desquels ils s'intéressent 
le plus.

.Sir Adolphe s'est toujours intéressé 
à notre comté. No* député* fédéraux 
MM. Citnou et Gagné ont trouvé en 
lui leur plus grand support lorsqu'ils 
ont eu besoin dos faveur» du gouver­
nement pour lo comté. C’est à lui 
quo Mgr Racine et Mgr Begin eu sont 
adressés en main ten ci) constances.

Eu 1888, c’csl Sir ^dolpbo lai-ind-

mo qui télégraphiait a feu Mgr Kaci 
no et u M. Gagné, alors député, que 
lo protnicT aubsido pour notre voie 
ferrée était accordée. C’est ce subsi- 
do qui a été le poilu do départ do 
tous ceux qui ont été accordé depuis 
et qui nous as»urent à courlo échéan­
ce la construction de notro voie ferrée 
jusqu’il Chicoutimi et St-Àlphonee. 
Sir Adolphe est directeur dan» la 
compagnie et c’est lui qui a uni ses ef­
fort* li fou Mgr Jiucino pour donner à 
Chicoutimi un directeur dans la com­
pagnie dans la personne du juge Ou­

vrier» sans ouvrage,*’ C’est là In po­
litique du parti conservateur et c’est 
la sculo politiquo qui est eu droit 
d’ôtro approuvée par lo peuple.

gué.
Ou sait oe quo Sir Adolphe a fait 

pour le chomin do fer du Lac St*Jean, 
pour la ligue principale d’abord, et 
ensuite pont la ligne do Roberval. 
C'est grficu à se* efforts constants quo 
la Compagnie a obtenu l’octroi dos 
subside» nécessaires h la construction 
do cot embranchement qu'ollo veut 
continuer jusqu'à «St-Prime, St-Féli. 
cien, etc. Touto cotto partio du lao 
St Jean a exprimé Tan dernier le dé­
sir d'avoir une occasion favorable 
pour témoigner s « reconnaissance en­
vers Thon. ministro de la Milice, ot 
celte occasion elle «o présentera si Sir 
Adolphe accopto la canditature.

Depuis quelques ounces, Sir Adol­
phe est venu h quatre reprise» dans 
notro comté et a manifesté les meil­
leurs dispositions à notro égard. Dan» 
oe» circonstances, Sir Adolphe «’est 
attiré l’estime des gens, ot il s’est tait 
de» amis dévoué» de no» principaux 
homme».

Nous savons que U sentiment gé­
néral est on faveur do Ih cauditature 
do Sir Adolphe. Des paroisses en­
tière# lui ont promis un appui com­
pact.

11 nVet actuellement question «l’au­
cun candidat en opposition k Tliuuora- 
blo ministre do l.i Milice, et s’il y a 
opposition, elle sera préparée par de» 
gens «jui veulent nuire au développe­
ment, ot à la prospérité de nos com­
té».

1887-91
F.n 1887 lo* ennemis du gouverne­

ment ont jeté lo cri quo les libéraux 
allaient arriver au pouvoir. C*e»t 
ce cri qui nous a fait fuira co mau­
vais pas «pie toiiH regrettent, qui nou» 
a fait élire un adversaire d’un gou­
vernement qui est arrivé au pouvoir, 
avec une majorité do près de cent 
voix. S’il y a lutte celte foin, on la fe­
ra encore sur lo memo terrain, at 
c’est aux électeur* à se défier de» 
vuntsrdiëos qu’on voudra lour fair* 
acoeptor. La mémo conduite nou» 
conduirait au moiuo résultat.

Sir John est au pouvoir et ha poli­
tique natioualo l’y reportera oncoro 
pour ciuq an* avec uuo majorité plus 
forte peut être «pie colle à laquelle il 
oommnnde actuellement.

Tous » oh électeurs des comté» de 
Chicoutimi et «Saguonay devraient 
fc’eutendre, accorder un appui unani­
me ii Thon, ministre de la Milice, cl 
l’élire par acclamation le *20 février, 
h’ü consent à briguer nos suffrage», 
comme noua avons tout lieu «le Tes- 
pérov.

RECIPROCITE LIMITEE ET ILLD
MITEE

Ou «prétendu «pie certains conser­
vateur* importants étaient favorable* 
à la réciprocité illimitée ; c’est là une 
erreur et d’autant plu* grande que 
ceux qui expriment cotte prétention 
agissent de mauvaise foi. L’hon. M. 
Chuploau et tou? les chefs conser­
vateurs sont favorables u la récipro­
cité limitée, mais non pas illimitée ol 
U v h une grande différence entre la» 
deux.

Les libéraux domandeut U récipro­
cité illimitée avec les Ktats-Unis, e’o»t- 
à-diro qu’il* demandant l’entrée en 
franchise dan? lo* deux pays do tou» 
U»? produit* quoi* qu’ils fuient. Il* 
veulent l’abolition eotnplèto du systè­
me protectionniste. Ils entrent avec 
c»‘ ptoginmine ü«*:ia les vue* d’une 
pallie du peuple aiuéiicaiü «pii veut 
placer se.» mavohaiidi*«** dans notre 
pays. ,

Le» coii**.‘i Valeur» eux nliueui 
d’eulevei toute? b*» hairières entre 
le* doux pay* ; ils dirent aux miiéri 
oaius : “Noua voulons la réciprocité 
limitée, c’est h-dirà «pie nous somme» 
favoiablo à l’entrée ou fruuclliso dans 
noire pays de ccitains article», pai 
exemple de tou* le» ai tide* quo nous 
ne produisons pas. Eu échange, don 
nea-nou» l’eutréo en franchise chez 
vou» do tou* les articles que voua ne 
produisez pas. Eu vous accordant 
plus, ou vous douuaut la réciprocité 
illimitoo, nous piouonçou* la mort dt 
toutes nos industrie» ; no* manufac­
tures rout renter inactive» et uo# ou»

LA BITTE PUBLIQUE
Le» journaux libéraux prennent 

souvent occasion de l’augmentation 
do la dette publique depuis 1878 pour 
critiquer l'administration conserva­
trice, Il est vrai quo la dotto publi­
que a été augmentéo considérable­
ment mais il ne faut pas oublier que 
cette augmentation a été faite dans 
l’intérêt du pays. Ce qui u le plue 
contribué à l'augmentation de la Jet 
te publique, c’est sans contredit la 
construction du chemin do fer du Pa­
cifique, dont tout le monde admet 
aujourd’hui l’utilité. Lorsque les 
conservateurs proposèrent la cons­
truction du Pacifique, los libéraux se 
récriaient ; lo* temps sont bien chan­
gés et au banquet national de Mon­
tréal, Thon. 31. Mercior lui-même di­
sait :

"Lo chemin do fer canadien du 
"Pacifique sur la smjssse duquel Us 
"deux partis sont maintenant d'ae-
"cord.......................’’

Depuis que ce chemin de fer eet 
terminé, les finances du pays accu­
sent presquo chaque année de* sur­
plus do plusieurs millions do piastre», 
o’est-à-dire que la dette publique di­
minue et elle diminuent ainsi aussi 
longtemps que les conservateurs les­
teront au pouvoir. Le dernier exer­
cice, 1889-90, s'ckt encore soldé par 
un surplus do* plus satisfaisante com­
me on peut le voir :

Revenu............... 39,879,925
Dépenses............ 35,994,031

Surplus............... B,885,894
Chaque année, les libéraux nous 

annonoent un déficit et leur» prédic­
tion* sont toujours démenties pur les 
évènements.

Ils ont déjà été au pouvoir, le» li­
béraux, et on a vu co qu'ils ont pû fai­
re. Do 1873 à 1878, soit cinq ans, 
ils ont trouvé moyeu d’augmeuter la 
dette publique «lo §40,512,608. Et 
il* n’ont fait aucune dépense dans 
l’intérêt du pays pouvant justifier 
uuo telle augmentation. «S'il* avaient 
continué à tenir lus rennes du pou­
voir, nous serions pour le moine aus­
si endetté* aujourd’hui que nous le 
eomnieH, ot nous n’aurions pas le ohe- 
inin de for du Pacitiquo *t tou» ce* 
«.hdinin* de fer à D construction des­
quels le» libéraux ont fait taut «l'op­
position.

AU COVSK1U DE VILLE

Les séances du conseil do ville at­
tirent beaucoup de moudv, la plupart 
électeurs de la ville. Nous on som­
me» hum eux car jusqu’ici trop peu 
«le gou» étaient au fait de no* ulfaircs 
municipales.

Lundi soir, il y avait encore salle 
comble, une centaine do personne*, 
croyons-nous. 'fous lo* conseiller» 
étaient présent* sous la présidence de 
«Son Honneur lo Maire.

Los compte* ont été produit» par
10 aeciot die, à la doiuoudo do 31. lo 
conseiller Holley ; celui-ci explique 
qu’il a demandé ce» comptes dans lo 
seul but «lu mettre le» nouveaux con­
seiller» au courant des finance» de la 
ville. Par Ioh comptes on constate 
que la ville doit actuellement $7«r»0.- 
48 ut qu’il lui est dû 3273.78. Lo 
cousoil doit eu outre au gouverne­
ment provincial pour grainsdo semen- 
no $2,000 portant intérêt à 6 o/o depuis 
18 un*«oit environ $4,000. Il est dû au 
cousoil par billot* pour grain* de se­
monce $2,058.34. En conséquence,
11 est proposé pal* M. L.-G. Belley, 
secondé par 31. P. Talbot et résolu 
quo M. lo maire 1). Tessier soit au­
torisé do faire, pour la ville do Chi­
coutimi, desdémarches auprès du do- 
puté local, O. Côté, écr, afin d'obte­
nir la remise «î«* la «lotie du conseil 
pour achat do grain» de semonce du 
gouvornuiut provincial et de fuira 
rapport au conseil.

Lue uuo lotira de M. William 
Warren offrant de doter 1* ville de la 
lumière électrique si le cousoil veut 
lui accorder un privilège do 25 an?.

On décide de fniro une séance ven­
dredi, U 13 février courant, pour 
prendra co projet en considération.

M. lo nmiro Tessier propose quo le 
conseil fusse dos démnreln** auprès do 
l’évêque pour assuror la construction 
du chomin do for do manière à co 
|u’il passe par le quai du gouverne­
ment, dans lu ville.

M. lo «onaeillor Doily dit qu’il n 
vu Mgr Bégin ot que ce dernier l'a 
chargé de dira au conseil qu'une let- 
tie r*juo de M« *J«<G* Scott lui ep*

prend que la compagnie fera 20 mil­
le» de chemin de fer à partir de 
Chambord durant l’été et qv’il (Mgr 
Bégin) ferait avant son départ pour 
l’Europe, auprès do la compagnie, 
toutes los démarches possibles pour 
assurer la construction du chemin de 
fer passant par lo quai du gouverne­
ment.

La résolution suivante est alors 
proposée :

Proposé par M. L.-G. Bellay, so- 
condé par 31. P.-H. Boily et résolu 
«pie co conseil remercie cordialement 
l’Houorablo J.-À. Gagné des effort* 
qu’il a fait» jusqu’ici pour la construc­
tion do notro chemin do for qui sera 
d’uu avantage si considérable pour 
l’avenir do cette ville et qu'il ose es­
pérer qu’il continuera son travail ;

Que c'est dan» le plus grand inté­
rêt de cotte villo que lo cht-min de 
for aboutisse nu quai du gouverne­
ment, étant l'endroit lu plus avauta-1 
goux pour la villo ;

Quo co conseil espèro quo l’Honora- 
nlo J.-A, Gagné fera tous sus efforts 
pour arriver à cette flu ; et quo copie 
do la présente résolution lui soit 
transmise,

31. le maire dit ensuite qu’il veut se 
disculper do certaines accusations qui 
ont clé lancée» contre lui daii9 le pu­
blic au sujet d u pont eu fer, sur la 
rivière Chicoutimi, et demande à lire 
certains documents. M. Bellev fait 
remarquer que ce» Récusations u oui 
pas été portée* devaut lo conaeil et 
qu'il n'y u pas lieu, pour le maire, a 
amener cotte question sur lo tapi* ; 
le maiio persiste à vouloir donuor 
connaissance de ces document» 
ot 31. Belley propose «jue la lecture 
dos documents de 31. Tessier 
soit remise à la prochaine séauco 
et qu'avia en soit donné à ceux 
qui ont porté ce* accusation* afin 
qu’ils puissent se défendre. 31. lo 
Dr Caron ot M. Ouellet s’opposent k 
cotte demande, et M. Tessier lit une 
lettre adressée par lui au chef du dé­
partement de* travaux publics, et la 
repouso déclarant que tou* les docu­
ments concernant le pont ont été re­
mis uu gouvernement par 31. Ouésimu 
Côté, qui los avait reçus du mairo.

31. Belley dit qu'il c»t heureux 
pour l’iméiétdo la ville de la lec­
ture de ce» documents, mais que Ds 
üccusinions portée* eu public contre 
le maire étaient justifié* par une lettre 
ofiiciulio du departement des travaux 
public* et que 1rs personnes qui ont 
lait cos accu»alions étaient justifiables 
de les faire. Il profite do la circons­
tance pour dire que les rumours qui 
oui circulé dans lo public allant à di­
re que le maire prétendait quo lo pont 
en fer iTavuit pas été obtenu par M. 
Côté, avait fjoi»sé celui-ci et nous ex­
posait à no pas avoir lo pont ou fer. 
Il demande uu maire s’il a objection à 
déclarer quo lo pout est obtenu par 31. 
Côté. 31. TVssier dit qu’il ne Ta ja­
mais nié, ut qu'il Admet comme il 
Ta toujours admis, (pro le pont a été 
obtenu par 3L Côté. Alors 31. Bel­
ley deiuaado «pie le conseil prenne 
acte de la déclaration du maire.

Uuo discussion s’élève et M. le 
maire veut y prendre part mais M. 
Belley lui fait lomarquer qu’il n'a pas 
droit do discuter les questions qui 
viennent devant le cousoil, ayant voix 
consultative ot non délibérative. 31. 
le mairo prétend le contraire et faute 
d'avoir on mains les statuts • révisés, 
chacun reste avec sou opinion. 3f. 
Belley promet cependant «lo prouver 
fcos avancés à la prochaine séauco 

M. Belley propose uuo résolution 
disant que lo cousoil prend acte do la 
déclaration do M. 1» mairo et l’ap­
prouve. M.Caron propose on Amen­
dement, qu’il n'est pas temps de pro­
poser une toile résolution pareequo lu 
conseil n’a pas reçu d’avis officiel que 
io pont est accordé ; cet («inoudoment 
mis aux voix est emporté par celle du 
maire ot la t «Solution principale run- 
voyéo nui* mémo division.

lient ensuite proposé par M. Ouel- 
lot quo M. lo Dr Caro « soit élu maire 
» _ _ . M. Belley fait remarquer
qu’il failli rail voir avant de faire cot­
to proposition, *i lu conseil a l«* droit 
dénommer un nuira suppléant, ce 
qu'il ne croit pas, ut la proportion 
on remis» à la pr>chaino aéanc«t.

MAUVAIS NK K VICK

En cherchant u démontrer par cos 
rapports do 1890 que la population a 
diminuée de 1881 k 1890 dans cer­
taines localités du comté et notam­
ment à St-Prime, VElecteur, qui ne 
peut en cela agir avec bonne foi, rend 
à notro comté un bieu mauvais servi­
ce. Nous demandons la continuation 
de la voie forrée jusqu'à St-Prime 
et «St Félicien, etc. et T Electeur vient 
prétendre quo «St-Prime, paroisse 
eucore toute nouvolln en 1881, 
lors du dernier réceusement, a vu sa 
population diminuer depuis. IJ Elec­
teur doit comprendre qu’il y a er­
reur quelque part ut il no devrait pa» 
se servir, pour tromper le peuple, de 
chiffres qu’il sait plus ou moins 
véridiques, surtout lorsque la publi­
cation des ces statistique» est de ha- 
ture à nuire à dos projots important».

Nous no craignons pas d’affirmer, 
mé

tuairo I Et sauvé, il le fût. Comme 
conséquence inévitable, une autre égli­
se fut bftlie sur uu terrain éloigné de 
la vieille chapelle. Ce nouveau tem­
ple est d’uuo architecture) simple, 
mais fort élégante, et lu clocher est un 
modèle du genre.”

CORRESPONDANCE
M. le Rédacteur,

Veuillez, s’il vous plait insérer 
dans votre journpl les noms des mem­
bres de la société «St-Jo ui Baptisto de 
Winooski, qui ont été élus officiers 
dans une assemblée tonne dans le 
courant «le ce mois.

Révérend M. J.-F. Audot, chape­
lain.

MM. J.-B. Blais, président, Eva« 
risto Roissy, 2ièmo présidrnt, Etienne 
Méuaid, 3ièmo président, EU Dupras, 
saerétairo, George Cauchju, assislant- 

mo sans avoir vu los statistiques, ! secrétaire, Norco Gravel, secrétaire- 
qu. la population de St-Priiu. n aug-1 correspondant, Alphonse Duleûlo.tri- 
ruonti d’un, maniùre uotablo du 1881 Boriüri JüS.ph Mong. on, trésorier-

U Electeur sait très bion quo les 
statistiques mu niai paies fournies cha­
que année par les secrétaires tréso­
rier*, au gouvernement, uo sont pas 
toujours faites avec tout le soin vou­
lu, pour la bonne raison que le* se­
crétaire» trésorier* reçoivent un sa­
laire tout-à-fait insuffisant à dos dé­
marches ooûtuuso» pour présenter un 
TippQXt pDlfftit.

à 1890. Nous connaissons les déve­
loppe monts rapide» do cette paroisse 
d’avenir ot le récensemunt do 1891 
nous montrera un accroissement de 
population important.

collectionneur, Albert Dubrûlo, assis­
tant-trésorier, Evariste Dubuc, 1er 
commissaiie-ordonnatour, Rémi Ca­
ron, 2ièmo commissaire ordonnateur 
Comité d’enquêto : 3IM. J.-B. Du­
quette, Xavier Gingras, Guillaume 
Guindou, Alphonse 3Iongeon et Ed 
Boileau.

Nlkék Gravel,
sec. correspondant. 

Winooski, 30 janvier 1891.

NOUVELLES POLITIQUES
11 est cort iiu que Thon. 3IcGreevy 

sera «le nouveau candidat conservateur 
à Québec Ouest.

TAD0USSAC
Nou» détashons ce qui suit d’une 

communication adressée à la Justiss, 
deTadoussao et signée Nemo:

"Un correspondant qui signe "Ta- 
douM.ic" dan» T Electeur, dépoint on 
tonnes émus le sort dos pauvre» cour­
riers risquant Dur vie dans la traver­
se du Saguenay, et éprouvant touto? 
sorte» de misères dans l’exécution d « 
leur» devoir*. J’ou couvions avec lui, 
mais Jo crois qu’il a tort du blûmer à 
ce propos aussi sévèrement le* autori 
tés fédorales. Tou» lus quatre ans, lo 
Muitre-Gouéral des Postes donne 
uu contrat pour lu transport de» mal-’
ios outre la Malbxio et Tadoussao : \r i» r^i:« ^, on ait que M. J . Joncteur, avocat,
oeit-à dire quo la traverse do la Ri- I \r A v .» «.. 1 . luttera contre 31. Amvot, à BeliecbaE-
vière Saguonay forme necessaire- 
ment partie de ce contrat. Dos sou­
missions sont demandées longtemps Xr r# . \. ... 31. Limon présentera du nou-d avance, afin que lo» intéressés puis- j . • T, . ...1 1 veau a Charlevoix, il est possible
sent fixor uuo somme suflisanlo pour L. .m -, «. , f f 1 qu il soit élu j ar acclamation.couvrir plus qu amplement tous louis 1

«Sir Hector »o présenterait do nou­
veau à Trois-Rivières ou il est »ûr 
d’être réélu ; il est question do Thon. 
Wilfrid Luurior en opposition à «Sir 
Hector.

*o.

plus qu'amp 
frais. Jo considère que lo contrac­
teur actiwl de D malle aurait «lû do- 
man«ler, dans sa soumission au 
«cuius $200,00 de plus qu’il uo reçoit, 
précisément à cause do celte traverse 
obligatoire du Saguonay.

* * »ü
Il est vrai quo lo gouvernement 

d’Ottawa ne nou» gâte pas ou oxcè- 
•le faveur», mais il est ju»to do recou- 
uuitre aussi ses bons procédés à l'é­
gard do notre population. L’honura- 
oie ministre de* Travaux Publics 
«urtout a droit à noire reconnaissance 
pour lo» octroi» qu'il fait voter tou* 
les uns pour lo quai de l’Àuso à-l’eau. 
Ajoutons do plus quo la visito de S:i 
A.-P. Caron, Tété dernier, parmi nous 
u déjà produit d’oxccllents résultat*. 
Il faut espérer que «Sir John suivra 
l’exemple douué par Thou. 31. Mer­
cier, en oocordaut uu Mubside géné­
reux pour l’extension de la voie fer­
rée jusqu’à la Malbaio.

* * *

D'après lo* journaux de Loudie» 
il y a tout lieu d’espéror que notre 
chemin do for du Labrador sera com­
mencé Tété prochain. Lo rapport dos 
ingénieurs Palmer et Duval ast de» 
plu* favorubles, quant aux facilités de 
construira cette voie foriéo sur uu 
torrain qu’ils out trouve uni, plau, 
sur dos centairos ot des centaiuos de 
milles. Il y aurait beaucoup à «lire 
au sujet de cette entreprise gigantes­
que qui doit s’exécuter presqu'entiè- 
remont dan* notro comté de Saguenay 
mais j’y reviendrai plus tard ’

Apiès un appui à la charité de» gens 
pour le bazar de Tadoussar, lo corres­
pondant dit :

“La vieille relique natioualo était 
sur lo point d’etre transformée do ma­
nière à lui enlever ce cachet d'antiqui­
té «jui lui ont propre ; tou* ce» millo 
souvenir* historique» qui l’entouraient 
comme une auréole allaient disparaî­
tre pour toujours, lorsque des ci­
toyen* courageux ut patriotiques dont 
nous taiüûii» le» nom» par modestie, 
»o mirent à la tète d’un mouvement 
hostile ii cette quaai-profauûtiou. Ce 
sanctuaire où étaient venus s’agonouil 
1er tour à tour le véuérablo 3fgr La­
val, la révérende Mère d» l'incarna 
tiou et taut d'autreà illustres ot saint» 
porsouuagea depuis 1842. Et dernier 
rafiot do gloiro impérissable, co sanc­
tuaire sur les matches duquel, le 11 
avril 1782, a’était étondu pour mou­
rir cet néroïque soldat de D Croix qui

Sir A.-T. Caron est toisement invh 
té à se présenter dan» quatre comté» 
du district «lo Quebec ; dan* le» qua­
tre comté*, il est. mir du succès.

1/Albany* Club, «le Toronto, a dou­
ué un banquet a Sir John la sewflioe 
«lernièru.

Daus «on discours, le oh *f du gou- 
v«*r lenient fédéral a iéclaré qu'il ou- 
tendait maintenir sa politique de 1887 
et 11 a ridiculisé l'idée que son gou­
vernement mo proposait d’eiupruuter à 
Sir Richard Cartwright sa politique 
«io réciprocité.

L'hou. G.-A. Kirkpatrick, ex-or*. 
Dur «D lu chambre dus Commune*, a 
déclaré qu’il n'a jamais dit que la ié- 
ciprooite connut*!cialo pour le» pro­
duits naturels serait ruiueuso pour lt*« 
fermiers. 31. Kirkpatrick a dit qu'il 
a toujours soutonu D contraire.

Comme M. Cliupleau, dit-il, je »ui4 
on faV'-ur «le la récipiocité pour les 
produit* do la ferme, «lu la mer, «lo» 
mine» et des forêt».

ÀA L IJ1H/A1
PAR (\ -R. GRENIER .t CIE

Dans l'affaire de
DUMAS & LORTIE,

31 irehands—Uéburtvillo.
JE DONNE AVIS par le* présentes 

quo
MARDI, LE 10 FË1R1RK 1801

A 11 Hh A. M.
On procédera à la veuto à l’encan 

de l'actif do cette succession, composé 
comme suit :
rond* do commerce, (Général)... $18*2®.28 
Ameublement du luAgntin........  14 00

$1843.28
Livre» do crédits d'eprèi liste.... 29C1.83

$4805.11
La veuto so fera pour chacun de 

ces items en bloc ou à tant dans la 
piaetro.

L'inventaire cl la liste des crédit» 
sont à mon bureau.

Le stock sera vUiblo au magasin de 
Tinsoivable, Vendredi, Io fi Février 
1891.

Condition de vente :—$250 comp­
tant sur adjudication pour chaque 
itom, b «lance comptant. Ou uu dé­
lai do trois et six moi» par billet en­
dossé» à la satisfaction du curateur et 
inspecteur* on y ajoutant l’intérêt à 
iai*on do 8 pour cent par année.

La vente aura lieu u mou bureau, 
125 rue St-Pierre.

HENRY-A. BEDARD*
. k , Curateur,

avait nom Lalroaso........... Il fallait | G.-R. GRENIER & CIE.
<ju'il fut ép*r*B« à tout prû ce use

2174
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LE PROGRES t>tî 2AC.tFENAY

DERNIERES NOUVELLES
Le» dernières nouvelles quo nous 

recevons quoique» minute» avant île 
inetti'o sous pressa nous confirmons 
dans l’espoir quo Sir A.-P Caron ac­
ceptent la candiJ:\tuvo dans le comté.

MAIRIE
Lundi matin, M. Louts Guay, cul­

tivateur, a été réélu uuanimenuuit 
mailo de la paro'ss • do C’Iiioouti- 
mi.

. RECEPTION
Une dépêche quo noue recevons de j Mardi soir, brillante réception à U

.source officielle nous nuturirfo à nier 
absolument tous les bruit* qui ont

.~4

!

KST par lo juésonl «lonuô que le 
fonds do commerce, ainsi que la ta- 
labié e: univor^aÜvA d»M «mwinoes sp* 
pu ri en »nt **î lu©* à Ibospere ..afon- 
taino, de l’omlroit appelé "Lac Bori- 
qliettc," district «lo Uhicouiiur», com 
luoreaut failli, ont été letrocé b's, ro- 
traiiaportoî il ;»b.iu lounv-s pu *Li iii- 
Biptisle Iv.igotl© Le;qilier, du Québec, 
eut itcnr par acte d • vente et retro­
cession exécuté à Qnohno !«• nonviô- 
ino jour de j m vier courant (IMG), 
devant Mire Ivijn ud-J. A .y* rs, no* 
taire, ui dit rrospero L vfoniaino, pré*

DUPÜES1
I

fleurs, grains et provisions

‘'Maisnii Hanche.” (lotto uiugniliquo 
cbBpaciauso résulonco élait «lécoréo 

couru récommout au sujet des difficul-1 im c gofit • t une société nombre usa s’y 
tes outre Sir Hector et Sir Adolpho. j pressait pour jouir do l’hospitalité M 
La meilleure harmonie rè^no entre cordiale de rcm iiibit.niK M. ot Mme
le» inoinbrcd du cabinet ot Sir Hector |!F.*X. Gosselin.
a déclaié hier qu’il désire ardoin • ont Un dim-r splendide fut *oivi sur 
([lie Sir Adolphe soitélu par acclama* les ouzo hcuivs I/i tahlo, couverte de 
tiou dans Chicoutimi ot. Saguenay. j Hoirs, chargée do m* tsoi Go vins choi-

(Phi8 tard.) bir, ontouréo do joli s lemu.es, pré-1 sent et uccopt art au dit acte pont ,%I\
Les ministres Iodé'aux so présente sentait un uiugutlique coup d’««il, ot Lafoi'tuiuo Sc Civ.*’

roui dans les comtés suivants ; faisait l’adiuiiation dos messieurs, so l.o dit ne to étant d« posé an bureau
Sir John h Kingston, 11‘un* promut delà moilieuro giàco possible da luotouurairu a Chicoutimi.

per dans Ontario, Sir H,ctor à Trois- j “ wlvir ltîS diimo** St-Loai», 24 uivier 1891
llivièr**, »Sir Adolphe a Chicoutimi et Mure Go**?liu assistée «le tnère,
Saguenay, Sir John i hompsou dans Mme Fournier, a fait les honnoui» «io 
,M l»«vto«o» ma"timCl!- {.« muiroii nrao bmueoup de grfice.

M. Faucher de St Maurice so pré- Vuici la liste 1rs invités •
«onto cuutro M. A...yot à Boileclmwe. M |o jn M,|„ (; tgtïi >,. ,t M,U
AI. L.-P. Pelletier so presenter» pro- 1 7 ° *
bablement à Dorchester, et Al.Chi* A; A* Hiu.un, M. ©t .dde Rossé, M.
paie sera candidat conservateur à K» Cut»*, M. P. P., Mdout Mtdlo» Coté,
mouraska. M oi une Jean Guav, M. M le et Mol-

La lutto s'organise partout. Sir L Lucien Tremblay, M et Mdo May-

CIIAMIÏ »RD JONCTION. LAC ST-.MSAX
vaoxA^T si’acï'. ai * < • \ :

hlotir» d,»n« toutes 1ns qualité» wt 
dans tous les prix, venant des mou­
lin» da l’Ontario, Maintain, Nord* 
O il os t et Chicago. Aussi Lm«l, S.iin.

ATTIîlTTION !

K« I par lo prisent donné qu’il «si 
défendu de | ecbor Ians lo lac H nard 
et Décharge «jus peine, d’ètro pour­
suivi pat le prupviélai 1 e.

Des poitma peuvent èiic uldeuu* 
en s’adiesBaii* à

JoMtpEi Tremblay,
Propriétr ire.

Clmniindo tSt-Uibain, pièx de la 
•icluric do Nap. Gauthier.

24 juillet 00__ 1 nu.

P. La» om aim; Sc Ci R. 
Attesté et roc OU u u devant
Lit. Dumais, N. P.
5 fov. 01 —2 fs.

doux, etc. la ri ne do blé d’inde rond, cltninlssiti nos prix, (pii sont les mê* 
Moule© et Son, Moulé© et (iraino do j me* qu’à Québec, sinon moins élevé», 
Coiou, matioru propro à augmenter la (donnant, par là média, chance aux 
production «lu lait ciioi le» vaches et j marchands «le siuver I© prix du fiot 
qui sort à engraisser lo bétail. I da Québec à Chambord.

A Vernire
l n emplacement pot tant les nu

Ko.» iiltifon» i’iitti'iilioii flr. iij.r-l l74®' l7’r’ ,l" lUu«
ln rue du Couvent et occupé par kl.
Thadéo 1 losbicUM.

Potir conditions s’adrouer à
M.-O. B088X,

4 sept. 00.

t*r II A KST SOU.HéJTRlBLtsa

AVIS u^l par le présent donné 
qil'eu vertu d’un acte do vente passé

John est «ûf .1.. remporter Outario, rAndf ,\J. ,.t Md® Buivii., M-llo Cns ml 1„ paroisse .lo St-Louis do Meta- 
la Colombie, lo Manitoba, les l«rn- . ; •« m mi . m „ T • I , , , T , ...toiles du Nord-Ouost et les provinces M> Lt M'1K‘ le8S"'r- M* j l.otel.omu., en loi eomto du I.io ht-
mari times avec do fortes majorité». Aida .1.-1'. Sivard, AL et Aida D. «Joau, lo l" janvier lbi»l, devant

Dans lu province do Québec, les Hudou, M. et M 1« A. Blair, Mellcs j Mtro l Dumais, X. IV, la totalité
conservateurs seront loin» dans les Alexander, Al* lie honest, M. Md© • t ■ univer- i ité des ciodiicoi ilues à
districts de Montréal, «L Trois-Uiviè-! Aiello *Stuiton, M. ol M«lo Holley, M. ■ Francois Houchatd, do St-Fôlioieu,
les et des cantons do 1 hst. La lutto ! et AIdo K I. Lo mieux, M ot Mme IL j m.ivchand failli, consistant on comp­
ara dos plu» clmudea dans lo disinet Le||)iellx> M> ot Mme P.-A. Guay, AI-

DUPUIS, DEMERS
.1 uin t)0.

■*■...t 7*1 ,r*..y*..--> masa . . j —

K
L

«le Québec.

LE8DETTES

tes ou autrement, (celles dues par 
«*t Aide J.-D. Guay, M. ot Mdo Louis billeL, obligatoiua et jugemout* ex* 
Guay, M. ot Mdo Will. Tremblay, M.^ooplés) u clé cédée, vouduo et trans-

! ot Mme Mutin, M. ot Mme (*oloz/.a, 
Un sac vide, dit L proverbe, nelM.it Mme Victor Guay, Mdo Hoily,

FARINIvS-l'AlUNB
F. KIROUAC & FILS

toi A DES RUES 8T-PIEKKK ET v*T-A\iMlB, UASSE-VILUB.
Farinas dans tnutvs I«h <|iialitc« ot dans ton» le» prix.

LM ILVIMM IMVT\A

pji'toe au soussigné, do 1 i dito
paroi>so de St-Félicion, mavobautl ot 

pout se tenir dobout, il on est do ml- \ AI. P.-IL Itoily, AL et Mdo .1, 0, j cultivateur, par Napoléon Malte, écr,
îuo d’un li 0111 me endetté; il lui oit » Tremblay, AI. et Aide Dumont, AI. %t j co„,., table, do la oit A do Quebec, ou
fort difficile d être 'ori *llue# . , -ddo Arthur Hossé. Al. et Aiellos L-- g* qualité do curateur aux biens du
trouver dos excuses, ot aussi d’inven- et :V1,1® Jo8* (,agnon, kf. dit Frnnvois Itattchivd, 10 dit acte do
ter des mensonges pour ajourner 1# 1 AJéroti Iromldayet Molle 1 tcmblay, i vente déposé an burea 1 du protono- 
paionicnt de co qu'il doit. AI. Mdo ot Molle Liais, AI. et Md© tiiro a Chicoutimi.

Lo premier pas dans ks dettes est1 Godin, Molle Fraser, M. Cloutier, i ât-Fciiciuzi 4 fov 1S91
comme le premier pas dans le -on* Mily LilCülIllMlUs ,lt Molle Licom- ' ‘ Nc » ,Uim v
Hungo ; il cntiatno la nécessité do cou- ; ... ^ .. A iiahvu
tinuor ; chaque datte est euiviod’un© >c*> **‘^ü iuooiu, AI. diner par L. Alain,
nouvelle, chaque mensonge d’un men- : Blais, M. J.-1L J'otit, AL M.-O. Bos-I 5 fov, «jr 2 f«. 
songe nouveau. »u, Al. ThMlossé, AL lLnry-A. Tiem

Les embarras poignants random '
incapable au travail et exposent k du * ______
nombreuses humiliation*. Les dettes RECTIFICATION
fout d'un homme un véritable esclave, i A D dernière «emeo du conseil,

La pradenc® exige que le pio.l sur ; nou# aV0UH CüIlstaté par la loeturo du

H

lequel nous muttons nos dépens»» j ’. ’ 7 , 7'i
soit plutôt d’un dogrô au-dossoua de \"™"* v«r'"*1 ,1,! 1 * so,l,,co p-ocO.l-uto 
noo moyens. Ou no peut arriver à que la résolution proposmt M. Di 
cola qu’eu s’astreignait à un régie* { vid Tessier comiuu m.iiro n’av.iit pas 
iMont de vio sagement étudié. Uté proposée unis accoudée pir AI. P.-

Le 1 wnni*r. i)<)i\y et proposée au liu i du se­
condée par M. !o Dr (*aron.

L.-A. LANG LAIS,
Avocat

lk GM\r;n;
MüR BE3IN

Il est bien décidé que Algr Dégin

M. Langlnis a ouvert bureau à Hé- 
bertville oh il a fixé sa résidence. XI 
suivra lo» tarins* du tout©» les Cour* 
du district ©t s’occupera d© prêt» hj- 
potécairr* nt de vent»' «le terres.

Plâtre à terre n bas prix, Sel, Gruau, Barley, Lard coupé court 
et imiss, (notre lard est toujours inspecté par l'inspecteur du 
gouvernement à Québec avant d’âtre livré) Saindoux en 
noaux et en chaudières de 3 à 5 livres, puis, lèves blanche 
Son, Grue, Moulée d’avoine,Moulée île Blé d i nde, (Cornfood) 
farine de Bled Inde, Blé dinde cassé, (Cracked corn) Blé 
d’Inde rond, Pain da lin, etc., etc.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc, , etc.
Nous invitons Messieurs les Marchands à demander les 

prix et échantillons des grains de semence 
que nous venons de recevoir, tels que : Blé du Manitoba, 

blé blanc de Russie (White Russian), orge 
;\ deux et quatre rangs, avoine blanche du Haut Canada, 

sarrazin, graine de mil canadien et améri­
cain, trèfle rouge, trèfle bbmc, pois cuisants. Blé d’Inde à

ensilage, etc., etc.

F. Kirouac & Fils.

AIon»k*nr K.*0, Dmlcvoir,
•L» trcoaim unie avec plv»ir à tovis 

ctuix qui «loi\ «*iit Imo ihul tsitifleat, 
quo j«? sou fini i» «{«‘puis .°, .tub J© J a ïna- 
l.\«li«« «lu Fuie '.t «le» Intw.stiu*, qui 
m’a tait ci»• lniex* un© «loulourtui§ 
Ngonio cl«• j• uis huit an». .l’étsif 
l«’» main» «le.** piincipaux méd©*Li» 
j’«i pi i» «ans aucun succès tous 1«» r%- 
iaé«L» «pi'uii 1110 ivcummamlait, j’aj 

tnémi» 1rs nnniulQs «lc« charUtaiit 
«pii m'ont fait plus «lu timl qu© <U» bien 
Ma n, monsieur, ou mo con8©(lIa «l'aÿ». 
►a\©r vos itmnVlu» snuvageM, lo ÎU^J 
m© Divina «lu* mont.igne» verte». 
co mine lirai à en prendre r%^gulièx© 
ment pendant un niui» ; mon Appétit 
devint meilleur ©t j'ai gagné Uni ï© 
forces que j’ai pu faire cotte été loua 
mo» travaux. Uoinmo vous vowx j» 
«uis parfaitement rétabli. Maloto 
uant jo promis beaucoup «I© plalih à 
rocummamler à toute» l*"« persoum^i 
le» bons effets de vos t'Ctnèd«)i» DiTUa 
originaires «lu vrai Bannie «les montfr- 
giuM \-tfrtoh, dont j’ai eu le bonhoür 
d'on obtenir la guérison. ‘M quo\- 
pi’un «louto sur ce quo ja vou» ^cilf, 

qu’il ^’informa non s»*ulemeiit a mol 
mais \ n'importo «jui «le rett© pntoLse, 
car tout lu monde uin oounaît, ©t. od 
u’eMt pas retenu à la maison poudant 8 
mis sans que tout o la paroisjo le *e- 
chu.

•Ic suis pour la viovotro très oblige,
I.éopokl A lin,

St-Kaymotid, nord «I© la rivière. 
Ces remède» connu» sous î© noq> 

«l«; Baume Divi u a originaire «les inuL« 
tnguos varie», sonI veinlus Rculvinun^ 
par AI .\i. Tuuhioi' »V l*«tit, 
agents pour Ghicoutimi.

I 19 »lé«’.H9.

Sommaire du numéro de février, j .............  ........ ( q ^
Buste de Louis XI\—Piiiiéü La- j pour Kouio v«mm lu 20 février. Sa| B8®I4IjIî<%*

gnon ; Nouvelle année—J.-G Beau- Grandeur laissera Chicoutimi more ru- Avocat.
lieu ; Uh canadien cÉLkimn N.* J*.. ! ,p do la semuiiio proch lino, lo 11 Bureau :
Diouuo ; A i/mvEit—Chu M Duchar-; COuiant.
mo ; Un duel il y a quarante ans— j m. l’abbé M. Hu Ion, procurour du_____________________________
Thomas Côté; Kêvb rt réveil—Fi id Sémiimiro, aocompaguora Sa Gtan-I JIM. PKIJiKTIKK,
‘‘ Rnk coïncidence—Edouard Jd©ur en Europo. 1 Avocat

H. RENAUD
Bâtisse «lu Progrès du 

Saguenay, rue Kaciue, Chicoutimi.

72-82, RUE ST-l'AlL, UUKBBC.
•000

Olin
FARINE,

—MARCHANDS DE

Aubé ; Wolfe et Montcalm—Ed. S ;
Pensées et paradoxes—Rodolphe M. l’abb» Boubnu accon piguo ans- Bureau : Dan» I© bas d© la maiaou 
Chevrier; L’Avenir—Joseph Gagnon ; hj notre ICvêqu© dont Tab«enc«i no Ln©». Ircmblay, cordonnier,
Taiourag..r et DuMayaga — Pierre durera guèro plus «lo doux moi*. ,l>® Baciuo, Cdiico «timi.
George* Roy ; Méditation fufédiik—
Julos Goudron ; Le fukiiie au Can a- , 
da—E.-Z. Massicoltc.

NOTES LOCAL RS
PERSONNEL

MM. les abbé* Koburgu et Huait 
sont arrivés lundi soir «lu lac»St*Jeau.

Le Révérend M. Iluurt s’esi rendu 
à Québec.

M. C.-P. Charlton, était en cette 
ville hio".

NOUVEAUX CONSEILLER»
A Al'im. MM. Fr* Gagné, T/juis

Collar*!, Tluid© Fortin ©t JuIoj Lifo-1
j rôt ont été élus conseillers. M. Fis 
(Gagné, mardi «n«l, a é:o élu main*. M. 
Thidé (î «u«Ii«uuilt continue à «•xorc»5r 
In c.hirgodn secrétaire.

J\- V. SA VA II/> L.L. L.
AVOCAT.

NAISSANCE
Eu cettu ville, hier apics mi«li, l’é­

pouse du M. Fi am;is St-Bien «q mi 
fils.

L'honorablo juge Ongué devait 
prrtir demain pour le lac St-Joau, 
pour prendre los chars pour Québec.
De là, l’hoii. juge «lovait se ren Ire à marché, 
la Baie St-Paul et A la Malbiie pour 
y présider U Cour.

Une indisposition a*«oz grave a re­
tenu Thon, juge à sa chambre depuis | 
quGquos jours et son voyage est for­
cément retardé. Il est possible qu’il 
parto dimanche par le cliMnia St Ur­
bain. | lfisp'’t- 9l)-

Il y aura ouverturo du tcruio orhni- 
nol à la M ilbaio, m vis los jurés n’ont i 
pas été assignés.

A VENDRE
Le* lots à buis Nos FJ et 20 du Cm© 

rang du township Chicoutimi. Ces 
deux lot* «ont rapprochés de la ville 
**t sont boisé» ©n bois de toutes «ottsa. 

Uno inoiûsounouse double, à bon

burkau ; sus racine, cikcoutimi.
«XrVOISIN DU BUREAU DE POSTE-**

Dr L-E. lîllVLCHAMP
Consultations dr 9 n. a. m. a 4 r. r. n.

Bliet* Racine, C’Ii Iront iniI.

Un© faucheuse double, Patterson, 
n’ayant servi que pour une récolte ; 
on très bon état et à bonnes condi­
tion».

VICTOR GUAY,
Cultivateur, 

Rang St-Thoma».

STANISLAS CARON
HZDKOnr *T CHIRUBOIXN

GRAINS,
LARD,

POISSONS
lUttl.EY, C1UJAU, FARINE DK BLÉ D’INDE, ETC., ETC. LA MOII- 

LÉE l'.f.E D'INDE (Cumfuol) I/ENCRAIS EAR ENCEI.1 ENCE
ET A RO N MARCHÉ.

Aux Marchands

CHA H n ON
CHICOUTIMI

: Voiture* d*
i ouïr* Morte»*

m I>i: TA Et.1C

GRADUÉ A LAVAL
Rue Raelne, Chicoutimi.

I VI?

M. Onésimo Côté, M. P. P., était 
on oetto ville samedi. Dim&ucho, il 
a adressé la parole après la messe à 
Laterrière. Ou croit qu’il parlera 
prochainement à Chicoutimi.

DECES D'UNE NONAGENAIRE
Madamo Magdeleine Tremblay, 

épouse de feu Autoino Tremblay, ost 
décédée aux Eboulomont*, lo 29 jan­
vier, a l'Age avancé «le 95 ans.

Phœnix of Hartford, 
Citizens et Queen

SUK LA VIE
“SUN LIFE’

E.-V.HUJDON
AG EXT.

M. Hudon informe les personnes 
qui désirent acheter la nmerdue à cou­
dre NEW-RAYMOND, qu'il «ri a 

La défunte était la mère d’un de j toujours en mains A s.« résidence, Ri
nos piincipaux citoyens, M. Méron ■ viire-du-Moulin, Chicoitimi. Con-

P/êdu MunitoJ>a, Plé de lu Jiussie 
Blc fyfc blanc et rouge,

Orge, Avoine, Seigle
Graine deux il canadienne et americai 
ne, Graine de trejle rouge, blanct et

al s ihe
----- AUSSI------

Fleur en quarts et en poches d© wal# 
qualité».

Lard canadien et américain ©n quart» et 
r | on demi-quarts.

Saindoux en sceaux et en chaudière* 
Jambons, Barley, Gruau, Huile do Morue ©* 
Louj^-Mariu, Hol-fin, etc.,

A vendre par

Tremblay, et de M. Harmel Tremblay, 
de Laitiriere.

dirions faciles.
12 jnu. 91«

. TAXGI1A1,
Ruts Arthur, Bell et Luadenhall, Basse Vil 
le près d© la banque de Montreal, QUEBEU

Demandox los prix *Hü 
Québec, 18 août 1888. 1 an__ G. 4 fs

DE TO UTES SORTES
Le souMÎgnÉ vient de prendre des arrangements avec un 

grand manufacturier de tabac et pourra l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et des campagcs environnai! 
tes, en bas du prix da Québec, toutes sortes de tabacs tols que

TA II 1C en feuille, en lorqtieifrs, en rouleaux, 
en paquet*, A chiquer, etc., etc.

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités et sont 
vendus

£ln Gros Seulement
Le soussigné vient d entrer dans le nouveau et spacieux 

magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en étatde satisfaire fl toutes les demandes.

Toujours en mains,

FARINES DE TOUTES SORTES
directement importées des moulins du Manitoba et q 

peuvent être vendues à meilleur marché qu’à Québec.
Agent pour la célèbre moissonneuse ‘'DAISY”, à un seul 

cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le nlus 
de satisfaction dans le «omlé. P

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq flartes ditlérentesdc cliarruo. en acier de. meilleures

manufactures.

• optsiûbro 90.-~.lt
JOS. GAGNON, Marchand.

Lo ©t nprèn LUNI)/, le C OCTOBRE 1880, 
le» tinin» pnrtiroiit «U I» Mtutlon du 
Faclfiqu©, Quéfioc, ot airlraroat coniiii» 
nuit, excepté Ion diînanrben :

DÉPART DE QUÉBEC 
7.X0 A. M.—ExproHN direct pour !• Inc St- 

J«nn tous le» jours, arrivAnt 
h In Jonction Cbnmborrl à 
5.45 I*. M.. et h Robervsl à 
0 30 P. M.

3.15 P. M.—Train tnixU pour B t-Raymond
toun Imm jour», y arrivant à 
fl..10 I». M.)

ARRIVER A QUÉBEC
8.00 A. M.—Train mixte part «In St-Rfty-

mond tfiiis Iss jour», à 
0.20 A. M anlrant à Qué­
bec k 8.00 A. M.

7.00 P. M.— Exprès» direct part de Rober-
yal à 8.00 A. M. tous les 
jours (et ds la JonctioD 
Chambord à 8.40 A. M.f) 
pour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret pour tous le» points des districts 
du lac Ht-Jcan ©t Haguenay, à l’est du la 
Jonction Chambord, eut enrégintré pour la 
Jonction Chnmburd, et pour Roberval et 
les endroits k l’ouost enré^«stri pour Ro- 
berval.

35 minutes pour prendre 1# lunoh au lac 
Hdouerd.

L© fret ne sera pas reçu k Québeo an ré» 
5. h. P. M. *

Billets de retour de première classe aux 
taux d'in simple billet, de Québec k toutes 
les stations, émis les samedis, tone pour 
revenir jusqu’au mardi suivant.

Excellentes terres A vendre par le gou­
vernement, dans 1a vallée du lac 8t Jean 
à des prix nominaux. Le chemin d© fer 
transportera les nouveaux colons, et leurs 
famille», «t une quantité limitée d« leurs 
effets de ménage GUAT1H.

Avantages spéciaux A ceux nui établis­
sent des rnmtiin» ou autres Industries.

Pour information au sujet dei prix pour 
les passagers et des taux pour le fret s'a­
dresser A ALEXANDRE IIÀRDY, agent 
général pour les passagers et le fret, Qué­
bec.

J. O. SCOTT*
Secrétai rt è OénuU 

Qiébtc, 4 oftotoe lf90.



LE PROCHES DU SAGUENAY

Vengeance Divide
Le Minnesota tout entier 

vient d’être mis en émoi par 
un événement qui prouve que 
si Dieu est patient, il est aussi 
juste, et que s’il sait attendre 
il sait aussi, en temps, laisser 
tomber sa main toute-puissan­
te et frapper.

Il y a deux ans environ, un 
colporteur qui vendait des 
images coloriées du Christ 
crucifié, se présenta chez les 
époux Miller, demeurant il 
Howrd Lake, à quelques lieues 
de Minneapolis, et essaya de 
leur vendre une de ces ima­
ges.

Mme Miller refusa d’abord 
et sur les instances du mar­
chand dit, dans un mouvement 
de colère :

Quelle préférerait avoir le 
dial>le dans nu maison , que le 
portrait de Jésus-Christ

I! y a cinq semaines, cette 
malheureuse donna le jour il 
une créature sans nom, dont 
la description fait frémir. 

L’onfunt ou plutôt l’être sor

Ce malheureux montra un 
repentir profond et s’efforça 
de mériter le pardon du di­
vin crucifié.

Que les libres penseurs, 
heureusement fort rares on 
Canada, qui contesteront la 
vérité de ce fait,Jail lent i\ Pin. 
grosse commune voisine de la 
ville de Perpignan (Franco!, 
qu’ilsinterrogont les habitants 
et surtout l’amputé, nommé 
Marc, et ils seront édifiés.

Nous nous sommes doue as­
surés que tôt ou tard, les bri­
seurs de croix seront réduits à 
crâer comme leur ancêtre, Ju­
les l’Apostat : “Tu as vaincu 
Galiléon.”

Choses et autres

ti de l’enfer, est né avec le 
corps, la figure et les mains 
couverts de poils de deux pou­
ces de long et semblables à 
ceux du bouc.

Los traits do la face sont 
absolument identiques à ceux 
sous lesquels on a l’habitude 
de réprésenter l’esprit du mal, 
les deux yeux brillants com­
me des esc.u'boucles, sous d'é­
pais sourcils noirs.

Deux cornes pointues émer-

L'inauguration tlo la nou-)rhf,H ' N' y 
velle chapelle du Séminaire ’
de Québec qui a eu lieu jeudi 
matin, Tôle de St-Fram;ui» de 
SaleH, patron de rinntitution, a 
donné lieu à une imposante 
cérémonie.

La bénédiction a été prési­
dée par Son Eminence le car­
dinal Taschereau.

Lo* journeaux de Québec 
tout de grands éloges de la 
nouvelle chapelle qui no sera

do la culture des fleurs ou des 
fruits.

M. James Vick offre en ven­
te cette année 1# plus bel et 
le plus complet assortiment de 
grains de stinence et de Heurs 
qui se soit vu en Amérique. 
I/on sait que Vick a sa répu­
tation établie depuis long­
temps, mais cotte année, il 
vaut dix fois mieux que par 
le passé. Ceux qui veulent 
se procurer le Guide des Flo- 
ristes n’ont qu’à envoyer 10c 
à James Vick, “seedsman,” 
Rochester, N.-Y#, alors il sera 
facile pour un chacun de voir 
les prix et la qualité des Heurs 
dont il peut avoir besoin et 
qu’il peut se procurer à meil­
leur marché que partout ail­
leurs, chez James Vick, Ro-

GRAINS
DU SEMENCE

Nous recevrons par lo premier voya­
ge du bateau un assortiment conside­
rable on Grains do Sornenco et en 
Farines.

BLÉ DU MANITOU A 1
BLÉ DE RUSSIE !

»iua; :
A VOI -V i: !

1*0IS !
I.EXTKI.V.KM!

GRAINES LE TREFLE ROUGE, 
BLANC, Etc., Etc-

Craints de toutes sortes /“'WR
TESSIEU & PETIT.

pas complétée avant quelques 
mois.

appelé pour terminer une af 
faire de succession qui coin

gent de la partie supérieure prend une fortune colossale.

M. Haillargé le 80ii<*-inm in­
tro des Travuux publics à Ot­
tawa, part pour son troisième

TUDItH i: OVIDE BOWE
NOTAIRE

IIrs. de Bureau do 9 lira A. M.
hr s P. M.

Elf FACE DE O. BOSSE, SKER2T,
M. B. LEVESQÜB.

CHEZ

Aussi :—Agent pour le comté ds 
Chicoutimi, de la célèbre compagnie 
“THF MANUFAUT URER’3 LIFE"

—sud—
Aooit)«Mr lssoftA»cB G j , Tj-o.tro.

ÜSTOIM: HAMEL
CONFISEUR.

HUE RACINE, - - - CHICOUTIMI. 
(Ancienne résidence ds Pitre Alor-

voyngo Cil Europe, où il y est ci«r, Boulanger.)
Toujours en mains un assortimsnt 

i (iss plus complets sis rôtisseries si ds 
Humions de toutes sortes. Prix trio

du crâne, une queue de dix- 
huit pouces de long, deux 
pieds dé bouc, deux mains ar­
mées de grilles complètent sa 
ressemblance avec Satan.

A peine ne, cet être mysté­
rieux quitta le côté de sa mè-j 
re, glissa à bas de son lit et se 
mit à ramper dans la chambre, 
dévorant tout ce qui lui tom­
bait sous les dents : car aux 
anomalies que nous venons de 
signaler, il joignait deux mâ­
choires garnies de dents acé­
rées et pointues,

La servante des époux Mil­
ler l’avant rencontré dans Tes- 
calier voulut le faire rentrer 
dans la chambre où ou le ca­
che et d’où il s’était ée’ 
mais elle eut affaire à forte 
partie, et lut obligée pour se 
soustraire à ses dents et à ses 
griffe» de le frapper à coups 
redoublés d’une épaisse carall’e 
qu’elle tenait à la main.

Los époux Miller sont pour 
ainsi dire devenus fous de 
douleur et do honte. On 
craint surtout pour la raison 
de Mme Miller.

Des médécius de tout le 
Minnesota sont ven.ispour vi­
siter ce monstre qui surpasse 
en horreur tont ce que l'ima­
gination humaine avait pu jus­
qu’alors se figurer.

Il s’agit de $iuf000,000,j 
dont trente deux millions en! 
part de banques et six mil­
lions en propriétés dans lo 
centre des villes d'Edimbourg 
et de Glasgow, Ecosse

réduits.
1 DOT. 90-- 1 AU.

FARINE "MAGICIENNE,” "ARABIE” 
"SPRING EXTRA,” "PATENTE”. 

‘‘MIDDLINGS” "LAKE VIEW1’ "ROSE ROD’ 
BLÉ D’INDE î

FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! « 
ETC., ETC., ETC.,

N'oubliez pas de nous fniro une vi­
site avant do fairo V03 achat*, nos 
bas prix vous surprendront.

AVAMAhFS SPECIAUX
VENEZ-VOIK ! VENEZ-VOIR ! I

Tessier k Petit,
ELLE B EBAHI)

HORLOGER ET BIJOUTIER
Kn gros» et en détail

O A L AI N. L. L, B5
A VOUAT.

— Les UK. PP. Trappistes 
dit la Semaine Jielie/ieuse de 
Québec, no pourront commen­
cer leur fondation, sur les 
bords de la rivière Mistassini 
avant deux ans.

Le meurtrier Eyruud qui a 
défrayé pendant deux ans la 
chronique et passionné les es­
prits dans le monde entier, 
n’a pas été exécuté. Le pré­
sident Carnot a commué sa 
sentence eu un emprisonne­
ment pour la vie

Voici un autre fait dont l’au­
teur de ces lignes a pu cons­
tater l'authenticité, en Franco 
il y a dix ans.

On verra, par lit, que, mal­
gré sa mansuétude, Dieu ma­
nifeste parfois sa colère contre 
les impies, .écoutez :

Le L7 mai 1835, huit jeunes 
gens étaient dans un café dont 
le trop plein obligea le cafe­
tier à les recevoir dans sa 
chambre il coucher.

Un crucifix pendait au che­
vet du lit ; nus huit r. rôles 
trouvèrent de lour goût de le 
décrocher et de le couper en 
morceaux avec force blasphè­
mes.

Quelques jours après celui 
qui avait dit

—11 faut le faire boire, se 
noyait : celui qui avait brisé 
la poitrine mourait d’une 
phtrysio gftloppanto, et cinq 
autres succombaient successi­
vement au même mai, snns 
avoir reçu les sacrements.

Le dernier des huit, qui a­
vait coupé une cuisse du cru­
cifix, fut pris d’un mal affreux 
û la cuisse, et il dût, au mois 
de juin subir l’amputation. Le 
chirurgien fut atterré on voy­
ant quo pas une goutte de sang 
n’était sortie du la pluie.ÉflMV —

Lu Citizen iVOitnww reprend 
le projet qu’il a lancé il y a 
déjà six mois et qui consiste­
rait, pour le Canada, à tenir 
en 1892 une grande exposi­
tion internationale, ou du 
moins, interprovinciale, pour 
célébrer dignement les divers 
nnniver aires que nous aurons 
à enregistrer cette année-là.

] 892 sera en effet le 25e 
anniversaire de la confédéra­
tion canadienne, le cinquante­
naire de rétablissement du 
gouvernement responsable en 
notre pays ; lo centenaire de 
la convocation des premiers 
parlements du liant et du Bas 
Canada ; le 250e anniversai­
re de la fondation do Montréal 
et lo quatrième centenaire 
de la découverte de l’Améri­
que par Chryatopho Colomb.

On annonce que la Congré­
gation des Rites s’est pronon­
cé contre la béatification de 
Chrystophe Colomb,

Le Canadien de samedi con­
tient une photographie de l’é­
glise de Stc-Anne de Beaupré, 
célèbre comme lieu de péléri- 
nnge.

li un K AV : Chez M. //. G rud réunit.
SELKIRK.

RUK RACINE, CHICOUTIMI. 
(Voisin do M. C.-P. Humais, March.) 

1 janv. 91.

AVIS
Las fâàffaæi

Lo Club Ha ! lia ! Baio, Comté de 
Chicoutimi vient d’nchotnr la proprit
té du lue Girard, situé dans lo canton 
llagot, et par lo present, il est stricte­
ment détendu à toute porsonne de 
pusse r sur Iub terrains avoisinant les
lois Nus 19 et 20 du towuship Ragot, 
et aussi expressément détendu de fai­
re la pêche dans le dit lac.

Le club vient aussi do faire l'acqui­
sition des propriétés du Rovr Tbs Ro 
berge, Etre, dans les cantons Ragot, 
Nos 16 et 17 comprenant 163 acres de 
terre. 11 est défendu de passer
sur ces lets, d’aller auprès du lacet d’y 
pêcher, sons peine des amendes le
plus sévères.

PITRE McLRAN.
Pnnpit i i r a t •

RUE ST-PAUL, DATAIS, QUEBEC
MONTRES EN OR ET EN ARGENT,

HORLOGES,
EPINGLES ET CHAINES EN OR.

BAGUES,
8ET6 EN OR DE OUINEK,

JONCS, ALLIANCES
BAGUES EN DIAMANT.

SPECIALITES
LUNETTES ET LORGNONS 

CRISTAL LAURANCE.
EN

Lunette» La u ran ce,
Lunettes d’Opéra,

Pipes on écume do mor, 
Argenteries Télescope/

Accordéons.

otout garanti et vendu à 
plus bas prix que toute autre maison 
de la vill»*.

------ UNE VISITE ESriGLLlCirSE------
G doc. 89. I an.

SEL ! SEL ! I SEL J l!
IN RSCIPTION KX DARK CI K

SA CS DE SEL

AVIS AUX FAMILLES
\ ouïes-vous economizer, ne inim­

itiés pas d aller acheter au

MAGASIN POPULAIRE
l»r. EM1I.IEX AXGKItN

MARCHAND EPICIER 
NO 28, MARCHÉ CHAMPLAIN

tlASHIt-VILI.K, QU K HCC

11 au tonneau

Amortimnut «l’Epiciirios il««s plu 
complots, Prix ilûlimt toute compati 
lion, Salijf.tcliou purfititn.

gnt-Jtunou Vick, le célèbre 
netier île Rochester, N.-Y. 
seal surpassé encore cotte an­
née, U vient do lancer dans 
la circulation un unigniilquo 
Guide du Jardinier et du Flo- 
riste qui laisse d’un grand 
bout en tarière tous lo» pam­
phlets analogues qui sont pa­
rus précédemment. En lui- 
même lo guido ost un œuvre 
d’art, parses nombreuses gra­
vure» olégantos et d’un coloris 
naturel ; sans compter qu’il
est d>UUH utilité iacoiitoata- 
bleù tous cous qui s’occupent

BIJOUTERIES 1 ARGENTERIES

hmprnaseï-vous <)« vou» ron.lre 
clmz M. Pamphile Colo/zs, Horlogor 
et Bijoutier ; vou*. y trouviive* un 
sortiniuiil dee pim complets en Bi­
jouterie* «il Argeutories <U toutes sor­
te» : toi ^uo Montres en or et on »r- 
gont, Montres A Bottiors «lonblee, 
Jeuea, lîigues, Alliances, Chaînes,oto. 
Couteaux, fourchettes en itrjjunt et 
ilo qualité inférieure et tout en qui 
s’emploie dans le.oiviee.lo table.

Assortiment tris nomplet d’accor­
déon* et de violons do tous les prix.

Reparation* et ouvrages de com­
mando faite avec le plus gr.tu.l aoin et 
promptitude.

.^n.8 **t rosuectueusoiuent
sollicitée.

29 aept. 90.

A VENDRE
EN HAD K OU SUR I.E QUAI

Aussi : Grains do toutes sortes, Fleur 
en quarts et on poches, Saindoux, Lard 
Canadien. Short cut, Mess, Thin mess, Dar- 
lej. Gruau, etc., etc , et h des prix défiant 
toute compétition.

BâjTl'ne visite est soil ici

A. Laroche,
No 9G lue St-Paul, Qu 

Québec, 4 avril 18. 1 an.

RIOUX k G it
MARCHAND

| EPICÎüEK JEM (UIIOK

O 93 & 100 RUE ST PAULO
QUEBEC

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant fairo uno réduction de no­
tre inimeuee assortiment, consistant 
en Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Bar- 
ly, Tabac, Cigars. KaUins, et quanti­
tés de produits chimiques tolque Rési­
ne , Couporose, Indigo, otc, etc.

—AUSSI—
Huiles do toutes sortes en bou­

teilles et en futailles.

Brand ft ! Vins ! Gin !
—ET—

—AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DL MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire de tout# es­
pèce en Canistc.

N. Riom k Cie.

Foerures ! Fourorss ! !
fi.-lt. IMFKEW Sl CIE

désirent attirer l’attention de ceux 
qui ont l’intention d’acheter dos four­
rures sur leur immense stock cerd^it- 
nant tout ce qu’il y a de nouveau et 
d’élégant en fait do modes en voguei à Paris et k Nsw-York.

Nouvelles formos de CASQUES eu 
Creamer et en Soal pour Dames.

Nouveaux Sets en fourrures pour 
Dames.

Peaux de Buflles, do toutes quali­
tés.

Capots en Creamer, on Astracan et 
en Castor pour Messieurs.

O.-B. RENFREW $ CIE 
35 ot 37. rue Ruade, 

Ifautoville. Québec

AUX MARCHANDS
■ DU

ET

La®

ttr

CLEOPHE SIMAliB
HO BLOC ER, CHICOUTIMI

• •

Les réparations des montres et de 
pendules sont faites promptement ot 
avec le plus grand soir

=AUX FAM LLES=
Voulei-votis économiser, ne manquez 

pas d’aller acheter à la

Nouvelle Epicerie
COCK DES RCK8

*S-MJTEAU ET ST-VAlIL^f*
Ancien poste do Rioux Ss Cio 

occupé pondant 17 ans 
par ce dernier

Assortiment d’épiceries dos plus 
complets. Prix défiant toute com­
pétition. Satisfaction parfaite.

Lue visite est rospoctaeuscmcnt 
sollicitée.

Huile du Charbon pour approvi­
sionnement, Huiles Astrale, Huiles 
Machine et Noire, Lampes, patrons 
nouveaux, en décors et couleur, Rru 
leurs, Mèche, Cheminées Daisy Top, 
Verreries eu cristal et rariéca de cou­
leurs assorties, Cabarets, Poêles à 
l’Iiuile, Veilleuse*, etc,

AVIS. Ne retardez point à ncho- 
tor do l’Huile vu les prix, gouvernés 
par l’Association des Rafineurs qui 
les élèvomnt avec la demande.

Les Séminaires, Collège», ou Com- 
munautées pourront acheter aux plus 
bas prix on gros.

A.-E. VALLEKAN»,
67 RUE DALHOUSIE,

qiIEBEC.
1 mai 1889.

-''r—-

U.

HL'. J.r*ipSBsrrTw^, 4l’.'

—-i-
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1890—Arrangements d’eté— 1££0

et après lundi, lo 15 septembre 
1890, les trains do ce chemin do fox 
circuleront tous les jours, les diman­
ches exceptés, comiiio suit :

Les trains laisseront Llvih 
Pour la Rivière-du-Loup et

Campbelton............................ 7.30
; Pour Halifax et Saiut-Joau^Rx-

press direct.)............................ 14.30
; Pour la Kivièro-du Loup...........  17.45
I Les trains aruivkuont a Lévis

I De la Rivière-du-Loup................ 5.15
!I)h Halifax et St-J can (E: press 

7 H i vue t. ).................................. 10>40
| De Campbiiiton h la JHvière-

_____________________ ; du-Loup.................................. 12.35

-■m. » fniItlIK 1 press quittant la Pointe-LéviV a 14.30
Les lots du cadastre numéros 535, |fc0 roî,d jusqu’à Halifax.Tous les ehars

sont éclairés à i’électri
# onr la vapeur de L»

loconrotivo.
Le trail: arrivant à Levis A 10.40 

voyagera tousles jours delà Rivière* 
du-Loup à Lévis.

Tous les trains circulent d’après 
le Eastern Standard Time.

On so procurera des billots et des 
informations à propos do lu voie, Iss 
taux do fret ot des passagers en s’a» 
dressant à

T. LAVERDIERE 
49 rue Dalhousio, Quéhoc.

I). POTTING ER 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer.

COIN DES RUES BUTEAU ET 
ST-PAUL

«AS$il%VILLE.
4 juillet 89.—6 ms.

530, 309 et 370 situé* dans lo quartior voie
centre do la ville do Chicoutimi. Cou- i fhé et réchauffé 
ditions faciles.

S’adresser à
M.-O. BOSSE

Etablie en 1863

LECLERC k LETELLIER
IMPORTATEURS

48, i? UE S T-P.A UL, Q UE BEC
• # O • • O

Epicorios, Vins, Liqueurs, Thés 
sucres, Sirops. Provisions, Etc.

CULTl AÏEURS

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A SHERBROOKE !

Moncton N. T!., 11 S. j.t. L<lt0 }

NOS SPÉCIALITÉS

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flanncllcs, etc.

Pmi tes à Cartes, à Cigars et ù Ciga­
rettes.

Bourses, portefeuilles, etc, ou 
table cuir do Russio.

vcri

t 3
Nos produits ont donué la plus 

ontièro satisfaction ilaus lo Saguonay 
et toute la Province.

Nous-avons nommé

MM GU A Y

Chaud olios de fan tais io de Vionn#.
Marcliandise» fran^uitos Je goût.
Articles Italiens de gvût,.

u plaqués Anglais.
Monties suisse» et américaines.
Marchand isos de goût nu cuivre si 

on brouzo.
Articles do tublo on argent soli 

de.
G. SEIFERT,

EURO P FAX BAZAR 
34, Run «le la Fabrique

Québec

Comme agents de notrs maison 
pour Chicoutimi ot les paroisses voisi­
nes. Voir nos échantillons pour tou- 
tos informations ot pour envoyer 
votre laine, adressez vous à

O DAY A, CIE.

i

22 mai 90.

U. GRINDRIID & CO,
SHERBROOKE, 1\Q.

IMMENSES AVANTAGES !
Dont vous pourrez pro­

fiter en üllant acheter au 
iiaagaafis général du bon 
uiarché tenu par

P.-H. BOIL Y
MAKIIIAM)

BUS RACINE, CaiCOUTUtl

LA PHOENIX
CAPITAL : Sl.’i,000,000.

M. CLA VE A U,
A «EXT,

------ KUE RACINE, CHICOUTIMI..
1 an.—14 mai 1)0.

PP! BIÏOTHERS & Co
marchands de bois

Moulins h, scie sur ]o Snguenay.
" h Ohiooutiai. 

Bnie des Ha ! Ha!
St-Etdepna. 

S-auît-nu-Coiaa.
tornums*
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